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L'ensre seientifique d Émile Blanchard a été. connue je viens de le 
montrer. considérable. ses résultats profitables an plus haut degré à Fana- 
tomie et à la zoologie. aussi son nom reslera-t- il dans Fhistoire M sciences 
naturelles entouré I un profond respect el d'une très grande considération. 


Discours pe M. E.-L. Borvier. proressevr an Muséuu. 


MESSIEURS, 


L'éninent zoologiste que le \Muséunr et ła Société entomologique vien- 
nent de perdre, ne disparaitra pas sans laisser de traces dans le siècle qui 
meurt avee mi. Parti d'une origine fort modeste, mon prédécessenr au 
Mnséum sut gravir sans défaillance tons les degrés de la hiérarchie mtellec- 
tuelle et scientifique : les amis des lettres l'ont reconnu pour un des leurs. 
à canse de sa plume élégante et ehåtiée, et les maitres ilinstres des sciences 
naturelles, les De Blainville. Les Milne Edwards, Font appelé de bonne 
heure à prendre place parmi eux. Fidèle à l'école de Cuvier. dont il fnt le 
dernier disciple, il evoyait également nécessaire de bien dire et de hien voir: 
pendant près d'un demi-siècle, il “est donné ponr règle d'appliquer ce 
principe, jetant sur les problèmes de la science le vif éclair de son talent. 
el contribuant à leur solution par une longne série de recherches. 

C'était, du moins ponr la Zoologie, nn esprit encyclopédique : an tien de 
se focaliser dans Pohservation des Insectes. il menait à bien des études com- 
parvalives sur Postéologie des Oiseanxs, sur les écailles des Reptiles, sur le 
système nerven des Mollusques et sur les roces humaines d'\nstralie, En 
même temps, il engageail le bon combat contre les partisans de fa géné- 
ration spontanée, se passionnail pour la biologie des Vers parasites el 
mettait les hommes de science sur la trace des migrations que smt dans son 
développement la Douve du foie, 

tarai dire, ces travaux mnltiples n'étaient que les hors-d'œuvre d'un 
homme très actif el singulièrement bien doué, Interprétant dans son sens 
le plus targe le rôle du professenr d'entomologie au Muséum. M. Blanchard 
eroyail pouvoir, à certains moments, sortir des nites de sa chaire, sanl à 
y rentrer bien vite pour reprendre et conduire plus loin le sillon commencé, 
Mussi son uvre est-elle consacrée surtout à Fhistoire des êtres artienlés. 
[poussa jusqu'a ses Hinites extrêmes Panatomie fine de ces animans et, à 
ce pomt de vne, servit de précurseur et de modèle: il fut une époque, 
nra-bon dit. où les savants se pressaient au Muséum pour admirer ses 
magnitiques dissections, Gest à lur, plus qu'à tont antre, que nous devons 
le meilleur de nos connaissances sur Porganisalion des Arachnides el sur 
Fanatomie comparée du système nervenx des Insectes eoléoptères. Cest 
également gråce à M. Blanchard que nous savons que les Linguatules ne 
sout pas des Vers. que la parthénogénôze des Araignées est nn mythe el 
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que les Dipteres papipares, malgré leurs apparences bizarres, suivent nn 
développement normal à l'intérieur de Forganisime maternel. 

Je passe sur des travaux de moindre importance pour arriver à l'onvrage 
auquel M. Blanchard a consacré une honne partie de son existence et qui 
restera un monument zoologique, bien qu'il soit réduit à de simples frag- 
ments. Je veux parler de Organisation du Règne animal. Dans les vues de 
l'auteur, ele point de départ de ce travail devait être l'observation entière 
d'un type de chacune des grandes familles du Règne animal, et la considé- 
ration des modifications que subissent les organes chez les divers repré- 
sentants du groupe zoologique, qui se rattachent au type principal». En 
entreprenant cette longue suite d'études monographiques. M. Blanchard 
avait beanconp moins compté sur ses forces que sur son dévouement à la 
selences; pour préparer les maguiliqnes planches qui ornent l'ouvrage el qui 
en font nne iconographie anatomique hors de par, le vaillant travailleur 
dut se livrer à de longues el minutieuses dissections, à nn travail de dessi- 
nateur épuisant et exagéré, Sa vue S'afkublit peu à peu, et il fat obligé 
d'interrompre, Dien sait avee quel serrement de cœur, Fœuvre qu'il eon- 
Sidéra toujours conme le couronnement et la justification de sa vie. 

Depuis cette époque, le malheureux savant dut se confiner dans la retraite 
et abandonner les recherches qui avaient fait le but et le bonheur de son 
existence, Comme Latreille, son illustre prédécesseur, il vit Fobsenrité se 
faire autour de lni, chaque jour plus épaisse et plas sombre, Au milien de 
celle nuit prématurée, si pénible pour un naturaliste, il dnt se renfermer 
dans ses sonvenirs et vivre de son passé, avee le douloureux sentiment de 
ce qiil avait réalisé et de ce qu'il anrait pu faire. La mort est venne elore 
pour tonjonrs ces eux que la maladie avait depuis longtemps fermés. Je 
ven eroire qu'elle a été pour lai le signal d'une nouvelle aurore et qu'il 
entrevoit les lunnères de Fan-dela. à cette heure où nous apportons sur sa 
tombe nos suprêmes hommages el nn dernier adieu. 


Le Darecreur annonce la mort de M. Adrien-René Franchel. 
décédé le 15 février, dans sa 66° année. H rappelle les services que 
M. Franchel a rendus à fa Botanique et les remarquables travan 
lonomiqnes qui lui sont dus. 


M. le professeur BUREAU à prononcé, sur la tombe de M. Fran- 
ehet, le discours suivant : 


Vieilhr dans un miben tel que le Muséum, en se livrant à un labeur imté- 
ressant, n'esl certes pas un sorl dont on puisse se plaindre; mais quelle 
inistesse, à mesure qu'on avance en âge., de quitter sur la route ceux dont 
on à partagé la Vie scientifique, les collaborateurs de chaque jour! Combien 


